
Jeudi 28 décembre 2017 [dans la soirée]

L’homme est éprouvé par le feu et le feu est celui de l’Esprit
qui vivifie, qui sanctifie. Le silence a guidé la certitude des Mages
et Lui les a conduits par Sa Lumière. Leurs cœurs étaient de foi,

feu de l’unique passion qui ne détruit pas mais, au contraire, forme
en l’homme les contours obligés de la certitude absolue.

[Katia] Tempête et bouclier ! Bouclier de foi il faut brandir ! Le bouclier
est force, il  est tempérament, il  le faut de feu. Le feu ne purifie pas
seulement, il embrase le cœur et la flamme qui monte toujours est atti-
sée par l’épreuve qui la fait grandir encore plus. Là est la sagesse salva-
trice, celle qui immerge l’homme en le Cœur de Dieu, celle qui élargit
l’âme vers le temple du Très-Haut. L’épreuve n’a qu’un temps mais elle
est bonne qui nourrit la moisson. L’homme est éprouvé par le feu et le
feu est celui de l’Esprit qui vivifie, qui sanctifie. 

TOUT PERDRE,  SAUF DIEU !  TOUT ABANDONNER,  SAUF JOIE EN PÈRE !  TOUT
LAISSER, SAUF CHRIST, IL EST ROC, IL EST LE ROC, IL EST LA MAISON !

Je prendrai le chemin de l’Étoile pour, comme les Mages, pèleriner vers
l’adoration. Le silence a guidé leur certitude et Lui les a conduits par Sa
Lumière, eux qui ont été, je les appellerai, les prophètes de l’aventure.
Ont-ils compté leurs pas, que savons-nous de leurs épreuves dans le
passage  des  terres  arides ?  Mais  leurs  cœurs  étaient  de  foi,  feu  de
l’unique passion qui ne détruit pas mais au contraire forme en l’homme
les contours obligés de la certitude absolue, foi sans détour de la Pré-
sence de la Divinité qui S’incarne.
En ces nuits des Rois, marche avec moi sur les routes de nos vies croi-
sées, parallèles et cependant bien réelles ; marchons main dans la main
et gardons secret de Cœur du Christ en toutes les fibres de nos exis-
tences immatérielles et matérielles.
Ce jeu de l’amour, c’est le jeu de la vie, de nos vies emmêlées, enlacées,
démêlées, reconstruites en Sa Présence et Son Amour.
Tu as pour horizon Son Cœur, alors nous avons le même horizon, le
même but, le même partage. Ta fougue à la mienne mêlée, et peut-être
ma fougue en la tienne, quoiqu’elle n’ait pas la même définition, tracera
comme pour les Mages la carte géographique du Ciel. Nous marchons
d’un même pas vers un même but, une même Étoile, la même joie est
en nous. Viens, je t’invite à me suivre, à marcher ensemble, côte à côte,
sur nos routes parallèles, dans le silence de l’être qui se donne, qui
s’immole. 

Le chemin s’ouvrira pour eux, mes parents. Ils verront alors, ils attein-
dront l’Étoile, et nous serons là, toi et moi, pour consoler. Ô, consoler et
réparer l’immense blessure de la souffrance dont le glaive ne veut pas
encore lâcher prise ! Pour le moment, il faut silence. La lumière déjà fait
œuvre en secret et tout ce qui est épine sera aplani.
Toi et moi sommes unies. Eux s’uniront et referont parcours à deux, le
trois au Ciel - moi Katia - les unira et les aidera. Il faut beaucoup de
prières et de foi, il faut des forces ; ces forces vives, puise-les dans Sa



Présence. Moi, je ne suis qu’un instrument permis par Lui. D’un côté
comme de  l’autre,  l’obéissance  est  accomplissement,  l’obéissance  est
ferment, elle est aussi le sarment qui devient le serment.
Que ton vœu soit de feu et tu atteindras le firmament. 
C’est toujours le regard vers le haut que tu dois porter, et maintenir pied
ferme vers sœur obéissance qui est clé de voûte du grandir en devenir.

Moi qui t’attends aussi et qui te regarde passer les frontières
Katia attentive et sereine

Votre temps n’est plus le nôtre, votre temps n’est pas le nôtre ; nous,
nous sommes dans l’infini et vous, vous êtes encore dans le fini. 
Tu connais la chanson : une valse à trois temps, une valse à quatre
temps… une valse à cent temps… Valsons ensemble pour découdre le
temps. Mon petit  espace-temps valse dans les airs au son des trom-
pettes et du pipeau, tu sais le pipeau du Berger qui garde le troupeau et
conte fleurette aux herbes et aux fleurs des prés et aux arbres enracinés
en Ciel.

Prends repos en Lui, chante les Psaumes et les Cantiques, invoque l’Es-
prit ! L’Amour est là qui toujours attend l’amour de l’homme qui Le ré-
jouit. Que ta vie soit balançoire entre terre et Ciel et que, dans ce mou-
vement continu, ton âme s’élève vers Lui tel l’encens, pour Le parfumer
de ton amour. Nous nous sommes Ses créatures et nous Lui devons -
par amour - toute gloire et tout honneur. C’est Lui, notre Père Créateur. 
Nous sommes créés amour par l’Amour.
Vis ta vie d’amour en Ciel !

Katia bien-aimée

[Plus tard]

[K] Écris. 
Ne pleure pas le passé, brandis l’avenir !
Il n’y a qu’un temps, un unique temps dans l’espace infini. L’homme est
lumière. Issu de la Lumière, il est lui aussi lumière dans l’infini, lumière
qui se fond dans la Lumière. Ton regard est encore enclos dans la pau-
pière, un jour, il se réjouira de n’avoir plus de frontières !
La vie terrestre est comme quadrillée, elle a des contours et des fron-
tières, des limites propres à sa nature qui ne lui permettent pas de fran-
chir les obstacles. Seuls quelques privilégiés comme les grands saints
ont  vu se dessiner  sous leurs  yeux et  en leurs vies  les  réalités  des
autres demeures, les possibilités de franchir les barrières.

Le pas est lourd de l’homme qui s’appesantit. Cherche issue et tu la
trouveras. Toujours dans l’amour et en l’Amour, elle se dévoile ; aucun
secret  pour  l’homme dont  le  cœur  est  attente !  L’espérance  toujours
trouve floraison et la boisson est donnée à qui la demande. Il faut implo-
rer pour recevoir, il faut forcer barrage pour ouvrir, crier plus haut que
les cieux. De larmes seules sont retenues celles de l’attente fidèle. 
Son Cœur est un réservoir d’or, osez fondre le vôtre en le Sien. Fermez
barrage aux imposteurs. 



Au diable les diables : doutes, peurs, torpeurs et niaiseries ! Lâchez car-
can ! Vous n’êtes pas des pantomimes ! Soyez des êtres debout et en-
semble nous formerons bataille. Nos armées associées combattront tous
les maux du Mal. Nous sommes vivants, vivants en Lui, vivants par Lui
et nous vous désirons aussi vivants que nous !
Mais surtout, surtout, restez prière avec nous : formons un seul chœur,
le chant d’amour est si beau ! Les mots sont des parfums d’encens qui
montent  vers  Lui  porter  nos  espaces  musicaux  qui  rebondissent  en
ondes frémissantes, comme des ronds dans l’eau. 
Apprenons ensemble à aimer, toujours à aimer. Seul, l’amour sauve !
Seul l’amour est vie.
Vous aussi, vous passez par des états ; qu’ils soient fait de beauté, qu’ils
soient d’amour ! Ne laissez pas les états inférieurs vous envahir, ils sont
salissures pour l’âme, et l’âme est faite pour resplendir, en Lui, pour
Lui !
Œuvrons ensemble dans la même direction. Le petit homme et ses fron-
tières du moi est appelé à mourir pour enfin se dilater et s’élargir dans
l’espace de Dieu. Là, nous nous retrouverons tous. L’ego,  le moi, est
fausse vie, il est mort, il n’a pas de place dans la vie d’ici, tout est trans-
formé et transformant ! Commencez dès ici-bas le nettoyage par le re-
pentir et le refus de ce qui n’est pas en vérité et que le Mal se plaît à
faire grandir comme vérité. Il vous abuse parce qu’il vous fait croire de
plus en plus à l’avoir et aux pouvoirs pour soi. Ce ne sont que des pe-
tites morts pour la grande mort finale si l’homme y construit son être et
sa demeure. Évitez les pièges, et ils sont nombreux, qui vous font tom-
ber dans la dépendance du vide. Le fruit de l’appât est fade et neutre, ni
goût, ni consistance, mais un vide infini.
Restez prière en le Sauveur ; soyez des flambeaux de joie, des petites lu-
mières d’amour. Chaque étincelle d’amour est un feu pour Dieu. 

Je vous aime avec toujours mon cœur d’enfant assoiffé d’amour. Moi,
petite Katia, je vous donne le mien ; et à toi, petit cœur, je te donne des
baisers de lumière afin qu’ils éclairent tous ceux avec qui nous partage-
rons.

[Dans la nuit]

[K] De rebondissement en rebondissement, vous entrerez tous dans la
Lumière du Très-Haut !


